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Parole de Socrate

Socrate, un jour, faisant bätir,
Chaqun censurait son ouvrage.
L'un trouvait les dedans, pour ne lui point mentir,
Indignes d'un tel personnage.
L'autre blämait la face,
Et tous etaient d'avis
Que les appartements en etaient trop petits:
Quelle maison pour lui, l'on y tournait ä peine!
»Plüt au ciel que, de vrais amis,
Telle qu'elle est, dit-il, eile püt etre pleine!«

Le bon Socrate avait raison
De trouver pour ceux-lä trop grande sa maison.
Chacun se dit ami. Mais fou qui s'y repose! "

Rien n'est plus commun que ce nom,
Rien n'est plus rare que la chose!

La Fontaine

Priere

Quand, pousse par le sort et l'humeur vagabonde,
Je m'en allais sans but tout au long du chemin,
Et quand j'errais, perdu, sur les routes du monde,
Effraye par la peur du pale lendemain,-

Quand je fuyais au loin, vers Taventure immonde
Qui ferait oublier l'injure du destin,
Je voulais etouffer en moi la voix profonde
Qui parlait de la paix et de l'amour divin...

Mais, je n'ai pu, Seigneur, T'imposer le silence,-
Et soudain ressaisi d'une vive esperance,
A Pappel genereux de ton coeur debordant,

J'ai repris le sentier du devoir anonyme
Et je t'ai supplie, Toi, mon Dieu si Clement,
De m'accorder l'appui d'un ami magnanime.

HOD JA
21 Avril 1944
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